
LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANAMD est de 50

ots par i.nnde, strictement pavable d'a-
vance. Les timbres de poste 3ont reçus
en pailement.

Tuut envoi d'argent devra ôtre
aid mîîa. à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.
~. . . .

LE CA]WARD
Mneuah, S Juin 1805

Legislation sage
a l'Hotel de Ville

Le (:N ai, a eie ialforai. uCejr
derniers qu'un f(14viii an , 1 me: ira
du comité le l'îaii. th-it i''amnier avi a'i
lai procliadue s (aliu ce'a il 'te ville.
qu'il diat préseniter!111j en j p1 j t d ameen.-
dement i laibartu de la i e En vertu
Ce la nuva lé i.hi il, tout'fonex ioc-
nire d 'a 'e-d uile aui aura payé

cunae an11111 a. ' a pour sL
noiiiiiatia , i1rla c a'r aplaae pien.
danit iaw I'é ind 1 as d lî'gue poIr lui
erineie tre 'eli' n'ai r dant ui sus fonis 'avec
intélt aVi t que l'édilité "it le droei île
le clger, de plus, que le dit loce-
tiomiath e devra, arès avoir reçu n
comaé,î" ruvoir ix iis die saila''ir co- ui
ie iii loité.

Ce lprijit le légi dation s'ipi'se d'ur-
gance.11 umiulal que les titiulaire des eau-
plvi pmut tre victimiles d'une. injus-
tiveer i:ite.

Siuplans le cas d'un honmne ayant
payé $8,(M t>pjour oibtenir l'iaIlLuience du
con.sil pour avoir sa nomination t un
eilai piat 00 ou 83,0U l0 par an-
aaée il ntr:aiit.tl fuît ing ié avec ou
man as t t a r un aia ie service, n'y
tairai t-t il las iun droitt d'act'îioi en do.ni-

maiagues devant hlî a ilbtunatix ?
Que voitez-vous ? U'n homme qui

paii a Il.un e, t'i· ai lai p riété et vous
mie 1.u'i vz'x au nid i.er sans coimmet-
tre un acte dl'inaju:tice lthiquuatiie.

Le CA.n iapprouve l'actioi d(J l'é.
clevin qai poe la atanouvelle législa.'
tion iparce i(ue, r'il faut ei croire les
rumeurs, il -er. luîitqu iî à l'ôtel-de-
vilh' (lut rnivoyteyr ce'titaine î tliciers pour
caiC d'incta patlioerque ces derniers
ou1 11.nye 'i nLaulJ x é'cullux s comptants le
privilhgc: de neisir sun ides roints de1
cuir.

Ruineux pour
le Restaurant

La scème 'st :n aluiaet Station où il
y au bilaifet pur les vavagucrs entre

Monliréal et iOlaia.
L'e aimri de n' CI ation. - J, crois que

tu'unaa va se 'trouver dans d (l miu-
vaîis <tra pas î: e ila. le irain e'st. alirti
trois iiit's i-ni rlard.

L'péraiteur i tiiégraphe. - Pour-
quoi ? Est-ce ai'e <es nungers se sMont
palaîints ?

Le inaitre di stationi. -- Non ; ais
l'honacuucao dtui restaurant jure qu'il va
fauii tremper une ' ua chau c pour
quiconque est responsable ce retard.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

UN SECRET D'ETAT
Greenway, du Manitoba, et Lord Aber-

deen ont eu une conférence au sujet des
écoles. Le secret de ce qui s'est dit
dans ce colloque n'a pas transpiré.

Mais le CANARD, qui a le bec fuurré
partout, peut donner à ses lecteurs quel-
ques renseignements intéressants sur
l'affaire.

Aberdeen aurait débuté en disant:
-Ne sois donc pas si mal à main. Ne

fais donc pas l'habitant. Montre-toi un
peu coulant pour led catholiques du
Nord-Ouest.

-Pais moyen, mon vieux. Par chez
nous, c'est au plus fort la poche. Je ne
slackquerai jamais là-dessus. Je suis
backé par tout le peuple.

.- E ce cas, il faut faire gober la
pilule aux gens de Québec, le plus dou-
cement possible. Voici mon plan,
n'en parle pas aux journalisies : Tu
vas te rendre à Winnipeg et tu deman-
deras à ton lieutenant-gouverneur de
dissoudre les chambres pour avoir l'opi-
rion du peuple sur la question des
écoles. loi, de mon côté, je maaengaage
a 'slac ker les Communes en même
temps. Le peuple se prononcera. Tu
auras les kbri.us de ton côté et moi
itou. Ça sera la fin iti cette ennuyeuse
athaire. Seulement soyons très discrets.
Les mainit.tres de Québe sont Issez ap-
privoise pour ne pas te gêner dans te s

Ai nsi, aittecacndns-nous à des élecitions
dans le cours de 'auloune.

LE DERNIER SCANDALE
A SPENCER WOOD

Boss ~ c cms -I/ L 'a a rrip
Lai tVrité, de Québec, nous apprend

que le lieutenant gouverneur Chapl eau a
donné vendredi, le 21 mai dernier, il
Spencer Wood, un banquet sardanapa-
lesquie dont le menu, qui était des plIu
copieux etdes plus recherchés en viandes
et en gibiers, ne portait qu'un seul plat
de maigre ; du saumon frais.

Mgr. Ladébauche a eu le coeur gros en
cipprenant que notre lie utenant-gouver-
neur et les trois quarts et demi de ses
convives avaient violé les comniande-
ments de 'Eglise en mangeant de la
viande un vendredi.

Le scandale est parti de haut et a
produit un effet déplorable sur le peuple.

Il était urgent pour Sa Grandeur Mgr.
Ladébauche de censurer le plus sévère-
ment possible l'auteur du Fcandale.

La semaine dernière il a adressé la
lettre suivante au lieutenant-gou-
verneur (le la province de Québec:

Montréal, 26 iai 1895,
M. T. C. F.

Mes entrailles ont tresailli de douleur
en apprenant le scandale dont vous avez
été la cause A Spencer Wood, dans la
soirée de la fête de la Reine Non con
tent de manger gras un vendredi, vous
avez fait nianger gras à vos amis. Le
scandale a été public. Je ne puis trouver
de termes assez sévères pour blâmer
votre action. Encore si vous aviez servi
comme zouave pontifical c'eut été un
demi-mal. Mais, vous, chevalier sacré
par Pie IX, vieillard auquel il faut des
plaisirs de jeune homme, vous avez froi-
denent à votre table, tombeau de la fru-
galité, cassé, brisé, violé un commande-
ment de l'Eglise. Lorsque la première
bouchée de viande est descendue dans vo-
tre mesophage n'avez-volus pas craint que le
cordon de St-Grégoire le Grand que vous
portiz au col ne vous étranglât? Si pen-
dant ce festin coupable vous étiez tombé
mort subitement d'une indigestion, ou
seriez-vous allé'? Je vous le demande.
Etiez-vous en état de paraître devant
votre souverain juge ? O vous, l'orgueil
de notre nation, " tu gloria populi nos
tri," vous vous êtes doe fait une litière
des principes que vous avez sucés sur les
canistres à lait de votre nourrice. O

hom a1me fin de sciùLle I la lampe A ' coatl
oil " de la civilisation répand autour de
vous une lumière trop fulgurante. Crai-
gnez que la mèche de la science, trim-
Lcée par l'indifférnce et levée trop haut
dans le burner du sophisne no fasse
péter le globe de votre intelligence. Et
votre bon ange gardien, qui se tenait
debout derrière votre fauteuil devant la
table grasse, lui qui vous avait pardonné
lorsque vous aviez effeuillé une à une
lea fibiurs de votre couronne d'innocence,
a dû prendre sa volée vers le ciel en ca-
chant sous ses mains la rougeur de son
front.

Ce soir-là vous avez mal fait, vous
avez mal ngi.

Vous savez bien que ce n'est pas ce
qui sort du corps qui fait le péché, mais
c'est ce qui y entre. Inutile de vous
énumérer tous les mets défeadus qui
vous ont passé par le gorgoton. Je ne
veux pas vous décourager, M. T. C, F.,
à tout péché miiséricurde. Mais il faut
le repentir et lai réparation.

Dunpez votre péclié sur le terrain de
la péitence et jetez-ledas l'incinera
teur de lit contrition avec lau pelle dii
ferme proios. Lavez votre aine avec
les d'.m' ants duii rîPfntir uai de dé-
truire le microle de la gourmandise qui
la longe, et pour r livrez-vous à la

liéte des bonînes résolutions.
Votre Aie ressemble à une machine à

valeur ihaute ressi(iii avec un " ex.
liaust " pour le péché. Cet "ex-haust"
ne pout fonctionner régulièrement A
moins que le piston des bonnes actions
ne glisse facilement dans le cylindre de
la vertu, enduit avec l'huile de la alace

Avec 'epoir que' vous suivrez mes
bons avis,

Je demeure,
Votre tout dévoué.

LA t Dénaucaia•
Au moment où nous mettons sous

presse nous recevons une dépeche de
Québec nous annonçant (lue les amis du
lieutanant gouverneur organisent à
Montréal une procession expiatrice pour
le scandale du 24 mai.

Cette procession se formera devant le
poste central de la police. Elle défilera
par les rues St-Louis, JaIcques- Cartier,
Craig, Sauguinet, Laga chetière, Cia.
dieux, Roy, St-Laurent, et se dispersera
à lOccidental où il y aura un reposoir.

LA SOCIETE DES MENTEURS
uNIC sÉANCE INTÉRE.ssANTE

Pendant que la Société des Peignes
tient ses séances dans un hôtel de la
Place Jacques-Cartier, une organisation
aussi intéressante.a le siège de ses opé-
rations dans une hôtellerie de lai Place
Cliaboillez. Cette dernière association
est tellement puissaute par le nombre
de ses membres et le développement
prodigieux de ses travaux qu'elle a des
séances permanentes, séances du matin,
du midi et du soir.

Le quorun est de trois, dont deux
membres actifs de la société pour se pré
ter une aide mutuelle en ces de contra-
diction, et un citoyen naïf remplissant
un rôle passif. " remplissant " n'est pas
le mot, parce que c'est lui qui se fait
remplir.

Les séances ont ordinairenent lieu
dans la salle (les nouvelles ou sur la
veanda de 1 hôtel. Le local dépend de
la température.

Il a été donné à un les ieporters du
CANARD d'assister lai semaine dernière à
une assemblée régulière los menteurs,
et il est revenu chez lui avec la convic-
tion qu'aucun de ses lecteurs ne peut
avoir Viciée d'un mensonge avant d'avoir
entendu parler ces gens-là. C'est qu'ils
mentent dans les grands prix. La baron
Munchaussen et M. de Crac.ne peuvent
tenir une chandelle -1 côté de nos nen-
turs lu carré Chaboillez.

Voici le rapport de la dernière séance:

Le dé de la conversation est tenu par
el vice président de la société, M. Ana-
nie de Mentfmrt. Il est question des
gros appétits et de la boulémie dévelop-
pés chez certains clients de l'hôtel.
"Moi, qui vous Iarle, dit le vice-préo4-
dent, avant d'avoair la corpulence que
j'ai aujourd'hui, j'étais rachitique et
maigre comme un cent de clous. J'étais
tellement maigre que mon épine dorsale
était courbée au point que je touchais la
terre avec les doigts en marchant. Cela
ne m'enpé-chait pas d'avoir un appétit
vorace. Oui, messieurs, plus d'une fois
je iangeais huit livres de steak en un
seul repas "

(Interruptions a droite. Cris de Oh i
Oh ! à gauche. Applaudissements aux
fauteuils du centre.)

Le président. M. Blaguenville, rap-
pelle les membres aà l'ordre en frappant
le plancher le sa canne.

M. Belcol demande la parole
J'aidmettraui volontiers que M. de Mlent-

fort a mangé huit livres de steailk e un
repas, mais à nmon tour j'aurai une lais-
toire à vous conter. ltien de plus au-
thentique. Je ferai corroborer mon récit
par vingt témoins, s'il le faut.

C'était aiu commencement dloctobre
86-5. J'étais canmpé à Larairie avec les

Cadets (les écoles militaires dui ilaaut et
9u n Bas-Canaan. Je m'en rappelle ciai-
mue si c'était hier. Nous étions une vinîg-
taine de militaires dans l'haôtel Imr-
rassa. Un pari .9e fait entre dceux indi-
vidus. L'un pariait $5 qu'il maingerait
une pocbe de concombres en une seule
séance. Voilà mon homme l Pieuvre.
Il n'a qu'un couteau et une
deni-livre de sel pour assaisonnier ses
conaam bres. n iretie-cin mintits
le dernier concombre disaraiauit dans
l'estomac it parieur. fIl avait mangé
162 des cîu'urbitacées.

-\ ous a 'tes pas raisonnalinter-

rompitde Mentfort, 162. c'est trop. Otez-
en 75 et p ut-être quelqu'un vous croira.

-Ja.iai s de la vie. Je ne ret ranuhhe-
rai pas un Peuil concuombre.

-Vous êtes dans l'absurde.
-TIenez, faisons un compromis : j'ôte-

rai vingt-cinq concombres. si vous voi-
lez bien enlever six livres de votre -teak.

-Je mangeais huit livres de steik et
je ne m'en dédis pas. Je n'en eilîeverai
pas une livre.

-En ce cas-là, mo, je n'ôte pas un
seul concombre. La poche restera là
toutte p.leinîe.

Après une tournée de quelque chlose,
de Mentfort reprend la parole.

-Ce (lue je vais vous conter, lit il,
s'est passé en 1808, eu italie, où je ser-
vais comme zouave pontifical. Près de
l'endroit où nous éti''ns campée,
pas loin de Monteûascone, se trou-
vait un ilac dont l'eau était d'une limipi-
dité cristalline. On pouvait y voir les
pierres à une profondeur de 55 pieds.
J'ai vu utin petit Italien plonger daas ce
lac et resartir qielques secondes après
tenant troi:s poissone, dont le plus petit
pesait au moins six livres. Il e tenait
un dans chaque main et le troisièie
était entre ses dents.

Cris de : C'eet trop fort ! C'est iumpos-
ble.

-Non, messieurs, c'est ilis facile que
vous ne croyez. Lorsque l'Italien était
dans l'eau, il saisissait d'abord tin pois-
son t.t le tenait par lai queue dais Sa
bouche. Il prenait ensuite les deux
autres et remontait à1 la surface ui ilac.

Applaudissements. M. dei M anfolart,
qui a empli son monde, le toniulit en-
suite i la buvette.

La séance est alors levée.
Le CANARD se proposev de pusblier fré-

quemment des comptes rnî'dulc lidèles
des délibérations de la S ciété des Men-
teurs qui aI des succursales (ais nii
grand nombre de villes et de villags
de la province, même aux gate Unis.

Il invite cordialement les amis ui
jc urnal à lui faire paurveIir Iar la poste
des rapports sur les opératioas des Men-
teurs de leur localité. Ces rapports
seront publiés avec ceux de la Société
de Montréal.

Ir SI VOUS 'lOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout


